
Témoignages

Le second tour des élections législatives a de nou-
veau rappelé l’ampleur de la crise à La Réunion. Mal-
gré la mobilisation à tous les niveaux, la majorité des
électeurs a refusé de participer au scrutin. En Guade-
loupe, en Guyane et en Martinique, les taux de parti-
cipation sont encore plus faibles. Cela rappelle
l’urgence d’une remise à plat générale d’un système
qui ne permet pas le développement.

Au moment de la dissolution de l’Assemblée natio-
nale, le danger était la poussée du RN. A La Réunion,
7 candidats d’extrême droite était au second tour.
Notre pays a vu un large rassemblement qui a permis
de stopper la progression du RN. Il a manqué peu de
voix pour empêcher l’élection d’un député RN.
Ce résultat montre que, quand on est uni, on peut
avancer.

Les élections sont terminées, il reste des défis consi-
dérables en termes d’emplois, de lutte contre la pau-
vreté, la vie chère, le mal-logement et les effets du
changement climatique.
Pour le PCR, il est important d’être unis et rassem-
blés pour proposer un projet pour La Réunion.
C’est le rassemblement des bonnes volontés pour
élaborer un projet par les Réunionnais, appliqué par
les Réunionnais.
La responsabilité fait du Réunionnais-e l’acteur-trice
de son avenir. Quel que soit le nouveau gouverne-
ment issu de ces élections législatives, ce projet reste
la priorité.
Pour le PCR, la responsabilité sera le rempart le plus
efficace pour faire reculer l’extrême droite.



Le second tour des élections lé-
gislatives de ce 7 juillet a de nou-
veau montré le fossé qui sépare la
population de ses représentants
dans les anciennes colonies comme
La Réunion. La majorité des élec-
teurs y ont boycotté le scrutin.
L’abstention dépasse 60 % en Amé-
rique, 50 % à La Réunion. En Kana-
ky Nouvelle-Calédonie, 70 % des
électeurs ont participé au vote.
Cette exception s’explique notam-
ment par la présence de deux candidats du FLNKS au
second tour. L’événement est l’élection d’Emmanuel
Tjibaou du FLNKS. C’est la confirmation du progrès
des partisans du retour à l’indépendance de la Kana-
ky Nouvelle-Calédonie.

Ce succès des forces de progrès dans les anciennes
colonies accentue la victoire de la coalition PCF-PS-
LFI-Écologistes réunie sous la bannière du Nouveau
Front populaire. L’union de ces forces de progrès
françaises arrive en tête avec plus de 180 députés.
Le Nouveau Front populaire a fêté la victoire, avec
notamment des dizaines de milliers de personnes
rassemblées à la place de la République à Paris.
Le Nouveau Front populaire devance de justesse la

mouvance présidentielle : Renaissance et ses alliés
ont obtenu environ 160 députés.
L’objectif est atteint : l’extrême droite n’est pas par-
venue à revenir légalement au pouvoir. De nombreux
désistements ont fait tomber les derniers espoirs du
RN et ses alliés qui auront moins de 150 députés
alors que 431 candidats d’extrême droite étaient pré-
sents à ce second tour. L’extrême droite et le pré-
sident de LR pensaient atteindre la majorité absolue.
C’est un échec. Le RN a perdu plus de 2 millions de
voix par rapport au 1er tour.
LR se maintient avec 80 députés environ.
En France, ce scrutin a vu la participation de 67 %
des électeurs, en progression par rapport au 1er tour
malgré le désistement de plus de 200 candidats pour
empêcher le retour légal de l’extrême droite au pou-
voir.



Témoignages

Le FLNKS a remporté une grande victoire électorale
hier lors des législatives. Emmanuel Tjibaou a été élu
député de la 2e circonscription. Il a obtenu 57,44 %
des suffrages, devançant Alcide Ponga. 73% des élec-
teurs ont participé au scrutin. Dans la 1ere circons-
cription, le candidat anti-indépendantiste a été réélu.
Il avait été le rapporteur du projet de loi qui a mis fin
à 30 ans de paix en Kanaky Nouvelle-Calédonie.
Cette victoire du FLNKS dans la 2e circonscription et
la présence de Omayra Lisa Meun Naisseline au se-
cond tour dans la première circonscription ont eu

lieu dans un contexte où la participation était plus
importante que dans les autres anciennes colonies
intégrées à la République.
Ce résultat a été obtenu alors que n’importe quelle
personne ayant la nationalité française vivant en Ka-
naky Nouvelle-Calédonie pouvait voter, il suffit d’être
inscrit sur la liste électorale.
Dans le cas d’un scrutin concernant l’avenir de la Ka-
naky Nouvelle-Calédonie, c’est un corps électoral
préfigurant la citoyenneté calédonienne qui est en vi-
gueur. Les durée de résidence minimale des migrants
venant de France ou d’autres pays sont beaucoup
plus strictes afin que les Kanaks ne soient pas mino-
ritaires. Le projet du gouvernement était de rendre
les Kanaks minoritaire dans ce corps électoral pour
empêcher tout retour à l’indépendance. La mobilisa-
tion des Calédoniens et le soutien de la communauté
internationale ont obtenu la suspension de ce projet.

À la veille du sommet de la CEDEAO, dimanche 7
juillet, les chefs militaires du Niger, du Burkina-Faso
et du Mali ont signé le Traité qui fonde la Confédéra-
tion des États du Sahel. Ils avaient déjà demandé aux
militaires français de quitter leur pays. Maintenant,
ils franchissent une étape supplémentaire dans l’inté-
gration politique et la mutualisation des moyens.
C’est un processus qui met un terme à la division co-
loniale et à l’asservissement des peuples d’Afrique.
Dans la pratique, ils s’émancipent de la CÉDÉAO
(Communauté Économique des États d’Afrique de
l’Ouest) qu’ils accusent de servir les intérêts de la
France alors que leurs peuples souffrent du terro-
risme, du pillage des ressources et du sous-dévelop-
pement. D’ailleurs, il y a un an, l’Institution régionale
avait pris des sanctions contre le peuple nigérien et

menaçait d’intervenir militairement pour réinstaller
le président déchu, Bazoun. En un an, l’audace des 3
chefs militaires est applaudi par la jeunesse africaine.
La nouvelle situation géopolitique va accélérer le
processus de développement tous azimuts des 3
peuples. D’un autre côté, il faut rappeler les de-
mandes d’adhésion au BRICS, comme alternative à la
gouvernance de l’Occident collectif. Il y avait déjà
l’Afrique du Sud. L’an dernier, l’Égypte et l’Éthiopie
ont été admis, en même temps que les Émirats
Arabes Unis et l’Iran. Cette année, sous la présidence
russe, il y en aura d’autres. Ainsi va le déclin des em-
pires coloniaux et l’émergence des pays du « Sud-
Global ».



Oté
Mi koné pa zot, mé mwin kan mi vote pou in kandida promyé tour lé pa rar i fo
mi vote pou in ote dézyèm tour, pars antrotan mon préféré la gingn galo mé
biensir la plipar di tan lo kandida mi vote dézyèm tour, son program défoi i plé
pa mwin bonpé.

Alor pou kossa mi vote pou li ?

Pars mon kandida promyé tour la invite amwin vote pou lo gagnan promyé tour
osinonsa dézyèm mé avèk assé d’voi pou ète prézan dézyèm tour. Li la fé sa
avèk in formil mi pé apèl zénéral, in pé vag konm dabitid — mi panss li koné
sak li fé mé lé difissil konm i di roganiz in maryaz rante in karpe avèk in lapin.

Sak i fatig amwin défoi, sé ké lo kandida lé élu, li fé konmsi lo program mon
kandida proféré i égziss pa é li di li lé élu pou aplike son program — program
mwin la vote konte promyé tour é mwin l’aporte mon pyèr pou in lédifiss mwin
téi vé pa konstruir absoliman.

Dann mon kèr mi panss néna in solission pli réspéktyé d’la démokrassi é k’i
done amwin kékshoz mi pé apèl in satisfakssion pars a bien kalkilé lé possib
dann dë program trouv bann poin komin — pars néna touzour — é sirtou lé pa
défandi kozé pou trouv kékshoz konm in program komin… si lé possib trouvé.

Lo problèm sé kan i désside fé vitman in zélékssion olèrk prann in pé l’tan. Sé
konmsa ké méssyé Macron la désside dissoude la shanm dépité é provoke bann
zélékssion antissipé. L’èr-la lo tan i manke pou in diskission dsi lo fon é sirtou
dézyèm tour sa i ariv an vitèss é napoin lo tan pou dislkité. Domaz mé normal
avèk in moune lamour la démokrassi lé pa son poin for.

In fraz Winston churchill i pass dan mon tète zordi-la é li di : « La démokrassi sé
lo mwin mové sistèm possib ! » mé mi panss in kozman konmsa sa i fé travaye la
tète é konm mi ariv o boute mon kozman, la pa l’èr pou rolanss lo déba mal de
tète garanti.

A bon antandèr salu !




